
L'examen du projet 
de loi des finances 

La Commission de la Chambre 
examine des modifications 

Paris , 31. — La commiss ion des Financée 
de Ju Chambre a continué, vendredi m^tffU 
l 'examen de (a toi de f inances Elle a re
pousse le principe de l'article qui tendait à 
soumettre au droit de mutation les apporte 
d' immeubles en société et elle a disjoint cet 
article. Elle étudiera un nouveau texte qui 
tendrait à frapper seulement le transmis
sion des act ions d apport au moment de leur 
remise aux porteurs. 

La révision des traitements 
des fonctionnaires 

Le projet de révision des traitements qui 
a été adopté dans s e s grandes lignes par le 
gouvernement , comporte, ainsi que l'on 
sait, une échelle de traitements commençant 
S la base de 6 000 francs pour les fonction
naires consacrant tout leur temps à l'ad
ministration et s élevant jusqu'à 10 000 fr. 
L'indemnité de cherté de vie serait suppri
m é e 

2.200 francs en plus, par année 
pour de nombreux agents 

l i e traitement minimum actuel de 3.808 
(4.520 trancs avec l'indemnité de 720 trancs) 
serait porté à 6-000 francs. Le traitement 
d'un grand nombre d'agents serait ainsi re
levé de 2.300 fr. L'augmentation s'accroî
trait ensuite peu à peu et atteindrait, par 
et «mple , 2.500 francs en général pour les 
awiet.tt qui touchent actuellement 10 et 11 000 
francs ; 3.500 francs en général pour les 
agents supérieurs touchant actuellement 
13.000 à 16.000 francs ; 4 560 francs pour 
d 'aubes touchant actuellement 20.000 fr. 

f>ie relèvements un peu plus forts, ne 
dépassant pas d'ailleurs 6-000 francs au 
maximum, ne sont prévus que pour un petit 
nombre de fonctionnaires supérieurs. 

Le régime des fonctionnaires 
logés 

Le rétrime des fonctionnaires logés serait 
unifié et !a retenue correspondante à ce loge
ment serait perçue à raison de 10 % du 
traitement nouveau. Pour la fixation des 
taux concernant les instituteurs, il a été 
tenu compte du fait qu'il* ont droit an loge
ment gratuit 11 leur serait attribué des relè
vements variant de 1.250 à 1.700 francs. 

Important Conseil ' 
des Ministres 

Paris. 31. — Les mlnlstfSl «e sont Munis ce 
matin a l'Etvsée sot* l a orésidence de M. 
Oeston Doumergue. président de la République 

M. Herriot président du Conseil, a rendu 
compte ni Grnseil d'Etat des affaires extérieures. 

Le nouvel emprunt 
M. Clémeniel. ministre des finances, a sou

mis a ta signature de M. le Président de la 
République, uo décret autorisant l'émission ie 
Bons du Trésor a dix ans. Cette émission corn-
mencera le 12 novembre 

Jaurès au Panthéon 
M. François-Albert ministre de l'Instruction 

publiant!, s exposé au conseil le programme de 
la cérémonie de la translation des cendres de 
Jaurès au Panthéon gui aura lieu le dimanche 
23 novembre prochain. 

P o u r l ' A g r i c u l t u r e 
M. OueulUe. ministre de l'agriculture, a été 

autorisé a présenter au Parlement trois protêts 
de loi destinés le premier, a faciliter aux agri
culteurs rachat des engrais «soles les deux 
autres à améliorer la législation du crédit agri
cole. 

M Qoeuiile a également soumis au conseil 
un projet de loi sur la propaylaxie de la tuber
culose de» bovidés, sur le contrôle de la salu
brité des viandes. 

i m . . i » . • « M > iiii.M • • m 

Apres le Congrès de Boulogne 
M. Herriot félicité 

par le parti radical-socialiste 
Pans , 31 — Le Président du Conseil s reçu 

le bureau du Comité exécutif dn parti radi
cal et radical-socialiste, constitué à le suite 
du Congrès ds Boulogne-sur Mer 

Le bureau a félicité le Président de son 
discours-programme da Boulogne et l'a as
suré de son affectueux dévouement et die 
celui de la démocratie. 

Le Président a remercié ses collègues et 
leur a déclaré qu'il consacrerait toutes ses 
forces a réaliser la politique du parti auquel 
H reste fidèlement attaché. 

M. de Monzie et les Soviets 
Un télégramme de Tchitchérine 
M. de MDtwJi', sénateur du Lot. qui est, ainsi 

ju'on if sait président de la commission chargée 
de la reprise des relations avec la Russie des 
Scviets. étant de passage nier, à VaJenciennes, 
eh il était venu au titre d avocat, a bien voulu 
rommuniquer â notre correspondant, le télé
gramme suivant, qu'il venait de recevoir de 
Tchitrhéruv. commissaire du peuple aux af
faires étrangères et dans lequel IP représentant 
1o la République des Soviets le félicite pour «>n 
action en taie de la ''éprise des relations entre 
cet Etat et la France : 

• Monsieur de Monzie. sénateur, ?, quai 
Voltaire. Paris. 

» Moscou. 30-10-7-37. 
» Je liens à ajouter ara manifestations oCB-

eielles de ce jour, mes féli'Ht^inns personnelles 
a récession du grand événement historique au
quel v^tre part fut si considérable. 

» Constamment suivj avec l'attention ta plus 
soutenue et la plus sympathique, vos efforts m 
iMSjab'ps dans notre vole conrmune. fen setoe 
d'autant pins ioyeusem<-rit l'issue avec la certt-
tude que vjiotre 'collaboration écartera las oua
ter Tes si rtnmhrffux encore qui nous entravent 
dans nos etforts communs 

• TCHITCHERINE ». 

Encore une victime de la science 
Bordeaux. 31. — Le professeur Bercenie que 

ses études sur le traitement du cancer ont rendu 
célèbre dans tout le monde médical est depuis 
plusieurs jours dans un état de santé très alar
mant 

t e docteur avait du subir plusieurs opérations 
à la suite des accidenta dont U . fut vfcttrac en 
expérimentant tes propriétés thérapeutiques du 
radium . il avait nerdu l'usage de ses bras dont 
l'un avait été amputé 

Le mal s'est développé dans des proportions 
oui malgré les soins dont ses confrères l'entou
rèrent ne laissent pas l'espoir de pouvoir sau
ter le célèbre praticien, fl demeure d'une 'u«-
rifté et d'un calme parfaits bien que conoais-
«ant la gravité extrême de son étaL 

Permissions agricoles 
Paris 30 — Dans une circulaire du Ministre 

ije la Guerre S propos de la main-d'œuvre 
militaire agricole, il est précisé qu'en vue d'acti
ver la procédure d'instruction des iemandes 
concernant les permissions extraordinaires agri
coles et par modifications aux prescriptions de 
l'Instruction du 23 août 1910 et jusqu'à nouvel 
ordre, les généraux commandant de région ont 
délégation pour agréer les dites demandes. 

Celles-ci seront transmises directement par 
l'autorité administrative au commandant de 
région qui. avant de statuer, ne sera tenu de 
prendre l'avis des chefs de corps intéressés que 
»11 le juge nécessaire. 
— aes 

P L U S D E L É G A T I O N A R G E N T I N E 
A U V A T I C A N 

Bnenos-Ayros. 31 — La Commission du 
fmdget de la Chamore a voté la suppression 
ne la légation de la République Argentine 
auprès du Vatican 

Le récent conflit avec l'archevêque n'est 
• e s étranger à cette décision. 

La femme bandit transférée 
à Béthune 

Elle a reconnu le Vol 
qu'elle commit à Hénin-Liétard 
Clara de Wetter, la femme-bandit qui pro

jeta dernièrement bon» d'un train la petite 
Agnès Bossot. de Rimbert lez-Auchel. pour 
la voler était, comme nous l'avons dit, récla
mée par le Parquât de Béthune pour un vol 
commis à Hénin I.létard. 

Clara de Wetter fut transférée dans la 
tournée d'hier à Béthune, par deux gen
darmes. 

Aussitôt son arrivée au Parquet, elle fut 
introduite dans le cabinet de M PutUleul. 
Juge d'instruction, qui lui fit subir uo inter
rogatoire, quant au vo) qut lui est reproché. 

Clara de wet ter s'était présentée le 8 octo
bre dernier chez les époux Van Pamel. débi
tants, rue de ta gare, à Hénin-Liétard. où on 
lui donna à coucher pour une nOIt Le lende
main Mme Van Pamel embauchait comme 
bonne Clara de Wetter qui ne resta d'ailleurs 
que quelques Jours en service Elle par' t Un 
beau matin en emportant une robe, un cha
peau, une broche, on médaillon et u s e cer
taine somme d'argent 

Au cours de ma interrogatoire, la préve
nue ne put que reconnaître le vol de vête
ments, puisqu'elle porte encore sur elle et le 
chapeau et la robe volés à Mme Van Pamel 
Quant à ta broche au médaillon, elle ne les 
possède pins. Aussi a-t-elle nié les «voir dé
robés, ainsi que l'argent. 

Apre 3 l'interrogatoire, le luge dtnstruoatoe 
la fit écrouer à la priwm. 

Clara de Wetter pas*Ta par devant le tri- , 
bunal cocrecttomsal de Béthune probable 
ment ta semaine prochaine puis sera ensuite 
retraneférée * Lille, a 1» disposition du par
quet de eette ville 

La nouvelle émission 
de bons du Trésor 

il i 0 i i 

Elle commencera le 12 novembre 
Part». 31. - . Un décret dB Si octobre et un 

arrêté ministériel du même leur, publié a* 
« Journal Officiel • du 1er novembre ont Usé 
les conditions d'émission d'une nouvelle sert* 
de bons du Trésor. Ces bons sont émis avec 
jouissance du 25 octobre 1984. Ils sont produc
tif* d'intérêts s 6 % I an. payables a terme échu, 
les 25 avril et 25 ooiofare de chaque année. 

Ils seront émis sous la forme de coupures de 
500 fr.. t.00» fr.. 10.000 et 100.000 fr. productives 
resuecu veinent d'un intérêt annuel de a fr.jco fr. 
5U0 fr. et 6.000 fr. payables semestriellement 
et par portion égaie» aux data» ej-dassus indi-
auées. 

Le remboursement des bans s'effectuera" au 
taux de 150 % et a raison de 20.000 titres de 
500 fr. la 6e année. 30.'00 titres de 500 fr. la 
T année. 40.000 litres de 500 fr. la 8» année 
50.000 titres de «00 fr. la 9» année. Le solde, la 
10- année. 

Les nouveaux bons du trésor seront au por
teur ou à ordre comme les bons de la Défense 
Nationale Ils pourront être barrés, ils sont 
sont exempts d'impôts. La prime de rembourse
ment n'est pas -soumise a l'impôt général sur 
le revenu. 

Le prix d'émission est Bxé au pair. Ce prix 
stntend avec jouissance du 25 octobre 1924 
cest-è-dire que le souscripteur aura droit au 
pair ment du premier coupon de 12 fr. 50. 25 fr. 
250 fr ou 2.500 fr échéant le 25 avril IKS. 

Le souscription sera ouverte le mercredi 12 
novembre et prendra an eu plus tard le mer
credi to décembre au air. 

Aucune augmentât"<n de dépenses 
ne sera acce lie pour le bulgetde {928 

M. démente! a nommante le oow « « T n f f n 4 
la nouvelle émission. Il e notamment. déclaré : 

La Commission des Finances acceptant de 
demander avec moi * le Chambre de siéger dès 
mercredi matin pour discuter le budget des 
dépenses, l'opération que nous poursuivons sure 
pour effet de liquider le passé et de faciliter 
un emprunt de consolidation, grâce auquel le I 
Trésorerie en IMS ne connaître plus les difn- I 
cultes qu'elle e trei'areéaa. 

D'autre part, l'exercice de 1885 pourra se clore 
en excédent réel. 

Il a I ew 111111 d par ces mots : 
Aini que le l'ai déclaré hier, le gouvernement 

après l'effort qu'il a iugé nécessaire pour don
ner eux fonctionnaires et aux victimes de la 
guern» les relèvement» de traitements et de pen
sions justifiées par te coût de le vis estime avoir 
réalisé le maximum et désormais n acceptera 
aucun augmentation du chapitre des dépensée 
pour le budget de 19». 

L'évacuation de Cologne ^ S T & S I 
est-elle prochaine ? 

La conférence des occupants 
est remise au 10 Janvier 

Berlin. 31. 
u pprend que 
d occupation. 
Pour le courant de décembre 

- La « MaJnwtr Tagesaeitun" » 
la conférence des puissances 
qui était_ primitivement prévue 

«m vue de réfiler 
— Cologne par Isa 

troupes, anglaises, sera ajournée & Janvier! 
populiste. 

la auestion de l'évacuation de Cologne 
troupes anglaises, sera ajournée a ianvii 

Cet atermoiement, dit le journal pot,u. 
semble justifié par le fait que les pourparlers 
actuellement engagés entre la France et l'Angle
terre n'ont donné aucun résultat positif et due 
tes alliés, d autre part, d é s i m n t ^ & d r e ^ 
résultat des prochaines élections allemandes Si 
l'on songe en outre que le point de vue ' du 
nouveau gouvernement conservateur, en face du 
relèvement exu-aordinairement rapide de l'Alle
magne Pourrait fort bien différer de celui de 
M. Mec Donald, on peut admettre que l'évacua
tion de la xooe de Cologne pour le 10 ianvier 
prochain est ton d'être chcU faite *aav'or 

d 
coups 

pagnes des perdes particu- I 
approcher à 50 mètres envi-

iers. Ceux-ci. se voyant sur le 
MM Brie, attaquèrent siom <#s gardes 
) de fusil ' Une lutte émotionnaQt* 

Un terrible accident d'auto 
à Bruay-sur-PEscaut 

Sortant de chez elle, vendredi vers 18 n 15 
Mme Vve Gommais. 78 ans demeurant près 
le passage a niveau de la Compagnie d'An-
zin. A Thiere, s été nourtee par l'automobile 
de M Georges Olivier, entrepreneur a 
Escautpont, qui passait à ce moment Elle 
fut renversée, l'auto stoppa On releva Mme 
Commans. qui ne donnait plus s igne de vie 

Elle avait succombé à une fracture dn 
crâne. 
L'enquête ouverte par la gendarmerie d'An-

zln a établi qu'a ce moment venait en sens 
inverse une auto dont les phares aveuglè
rent M Olivier et sans doute aussi Mme 
Gommai», qui no vit pas la voiture qui la 
heurta et la renversa 

M. Olivier reconduisit la victime chez elle 
et prévint la gendarmerie. 

A LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

Vol à Sal i u m i n e s 
Gracl Ali et Ti^nerjf Slimane avaient été 

condamnes par le Tribunal correctionnel de 
Déthune, le premier 4 6 mois de prison, le 
second à 3 mois de la même peine, à la suite 
d'un vol de 400 fr.. commis à Sallauxmnes. 

Le Cour a confirmé le jugement. 

Provocation à ia Débauche à Halluin 
Henri Deshuy et sa femme, née Célina 

Priasse ne. propriétaires d'un café, rue de la 
Gare, à Halluin. avaient été condamnée par 
le Tribunal de Lille, pour provocation A ta 
débauche, la femme à la Jours de prison et 
100 fr. d'amende, le mari A 100 fr. d amende. 
De plus la fermeture du débit était ordonnée 
par la Justice 

Sur appel des condamnés, l'affaire est re
venue vendredi devant la Chambre des 
appels correctionnels présidée par M. La-
court. M. l'avocat général Deransan occupait 
le siège du ministère public. 

La Cour a confirmé la décision des pre
miers Juges. 

UN JEUNE OUVRIER TUÉ 
PAR U N ÉBOULEMENT . 
AUX MINES DE LIÉVIN 

Dans la matinée de ieudl le Jeune Basset 
Emit». 15 ans VI. eouleur * le fosse N« t bis. 
d'Avion. Compagnie des Mines de Uévtn a été 
pris sous un ébouiement. Quand on parvint à 
dégager te malheureux on ne put que constater 
« décès d0 A l'éfouffement. 

• • » • • * • • 

L'affaire de la Grande Malterie 
de3iresnes 

L'affaire de la grande Malterie de Fresnes est 
a nouveau revenue hier devant le tribunal cor
rectionnel de Valenciennes. On se souvient que 
le directeur de la malterie M. Lesplinguet est 
poursuivi pour escroquerie aux dommages de 
guerre. 11 aurait indûment réclamé plusieurs cen
taines .te mi l* francs 

M. Flamand, inaénieur-convU chargé de l'ex
pertise et M. Murez entrepreneur A Condé, dé-eleronf <ju£ les devis leur partirent lortemem 

fS^jf £?& •#* *$&* * KkiV'au 

Le procès Sezpec 
Quimper, 31. — Le défilé des témoins a con

tinué à l'audience du procès Seznec, aujourd'hui. 
Sezneo fut aperçu à Plouarec le 14 juin ; on 
le vit le 13 se promenant dans les rues du 
Havre, etc. 

On annonce plus tard que le président aurait 
reou une lettre signée Suzanne et datée de 
Saint-Nazaire . M. Quemeneur aurait dit a cette 
Suzanne : « J'ai quitté ma femme pour suivre 
une maîtresse ». Or, on sait que M. Quemeneur 
n'était pqs marié. 

M \ . P ^ * J
< * S ' <*• B*1* <** Houdan. déclare 

que 1 auto de Seznec est entrée dans ta cour de 
La, "Y**.8 n b- J ° •* W» c'****1 »ten l'automo-
bue a seznec. comment savez-vous que c-etatt 
moi. interrompt Seznec. Le témoin dit : J'ai vu 
deux hommes dans l'automobile, voila tout. 

Les dépositions de la femme de M. Ptot et de 
l'homme d'équipe. M. Nouvlon. confirment celle 
d • chef de gare. 

On entend ensuite le mécanicien Hodet qui 
répara, h Dreux, la voiture de Seznec 11 y avait 
deux personnes dans la voiture. Le témoin ne 
reconnaît pas la valise que l'on croit être celle 
de M. Quemeneur. D'après le témoin, la valise 
de ce dernier était ronde et pfus grosse ; 
M Quemeneur avait un carnet de poche. 

Finalement, le Président renonce a l'audience 
de nuit que I on prévoyait. 

déroula dans la nuit et les braconniers, a 
cours de ta lutte, abandonnèrent tout leur ma
tériel de braconnage, entre autre un phare très 
puissant oui servira de pièce A conviction dans 
les poursuites intentées contre les coupables. 

La brigade n'en est pas A son coup d'essai. 
.!? • df** *•» P* nombreux procès et a très 

utilement secondé, en maintes circonstances 
I action des aeents. gardes et gendarmes 

Cet actif rouage de la Fédération répondait 
*, W véritable besoin en ces moments de pénu
rie du gibier, qu'il faut proléger plus que jamais 
,. 'rfi?. Chasseur» du département ont compris 
l utilité des divers services de la Fédération et 
ont adhéré delà en «rend nombre, 

u est souhaitable que cet exemple soit suivi 
oar tous les ebasseurs. qu'ils soient ou non 
propriétaires de chasse, chacun ayant intérêt 
ô la protection du gibier ' " " C I ^ 

Pour les adhésions, demandes de renseigne
ments, des services de la brigade ete.... s'adres
ser au Secrétariat. 4. rue d e i g a a m b r è d e s 
Comptes. A Lille. » I 

La prochaine s e s s i o n 
d e s A s s i s e s du Nord 

La prochaine session supplémentaire dee 
Assisses, qui s'ouvrira a. Douai le 84 novem
bre ne débutera probablement pas par l'af
faire des Cagoules, mais par l'affaire Gehret 
l'assassin de la rue Gambetta, à Lille. Le 
procès des Cagoules, qui comptera parmi les 
causes célèbres, commencera sans doute le 
85 et les débats se prolongeront plusieurs 
Jours. Les inculpés sont au nombre de vingt 
et il n'y aura pas nnoins de 400 A 500 ques
tions posées au jury. 

On a interrogé le faux 
marquis de Champaubert 

Salnt-Malo. «L — Joseph Pessel. le faux 
rnarquit de Cfcampaiibert, a été Interrogé au
jourd'hui «er le jure d'instruction, sur son 
séjour dans tes différentes villes ou Q avait 
fait des dupes, sous des noms divers : A Lille, 
Le Havre. Marseille, Bordeaux. Nantes et sur 
le genre d'opérations auxquelles il s'est livré. 
Passai a répondu en détail aux questions qui 
lui ont été posées. 

• • ' ' a i e i m. 

Secours aux pauvres honteux! 
U N E DELEGATION R E N D VISITE 

A M LE P R E F E T DU N O R D 
Un* délégation de cette usoelatlon pullantoroM-

tftu> présentée par «on président, s'eit rendue sa-
medi « la Préfecture Accueillie avec la plue Gran
de atfapntté par M Hnselo. Préfet du Ner.1 la 
détention lui a exposé le buf tje rstt tracée 
jette association secourir discrètement les mi
sères cachées et relever ceux qui. ayant i-onnu 
1 aisance, se trouvent monteatanément dans le be
soin 

M le Préfet, après avoir vivement félicité ..ett* 
organisation qui rend de ai cmnds serviras « 
r.ten voulu accepter la or*Mdence 4 neantar de 
l'Association, prouvant une fols de ptne «a*U sln-
téresse à tons ce qnl tonrhe le* bonnes aatjvna 

de ma-
lieu ne 

M. Bougts, architecte & Paris, auteur des devis, 
proteste de sa bonne foi. 

M» de Lauuerevns. avocat dé la partie civile, 
"eprfeentant 1 Etat flétrit la conduite de LesoUn 
itlW. « M FlachY prooureur de-la RépucTique 
dans son réquisitoire, représente l'accusé comme 
un « chevalier d'industrie » et réclame une severe 
condamne tioa 

M* de Monzie. sénateur, plaide pour Lesplin-
guet avec une grande hab-leté. Il met en avant 
le Conseil d'administration de la Malterie dont a 
bonne foi est entière comme celle de Lesplinguet 
d'ailleurs 

Les sommes touchées ont été intégralement 
employées à la reconstruction de M malterie et 
l'éminent avocat conteste qu'A y ait eu escro-
qur-rie. 

Le tribunal a mis l'affaire en délibéré. 

Tribune de l'Enseignement 
L ' E L E C T I O N D U D E L E G U E 

P U C O N S E I L D É P A R T E M E N T A L 
Le Syndicat des Instituteurs et Institutrices 

nous communique : 
« F. Caillieret. ayant obtmu 495 voix arri

vant en tète au premier tour de scrutin, remer
cie les Instituteurs qui lui ont accordé leui con
fiance Il Informe les électeurs au CD. ju'i! 
maintient sa candidature pour le second tour 
et leur demande, toutes questions de tendances 
étant tranchées par le premier vote, de faire 
bloc sur son nom comme manifestation en 
faveur de la collaboration du relèvement et 
de la péréquation des traitements, de l'institu
tion d'une échelle mobile d'après les indices du 
coût de la vie. 

Les circulaires électorales arriveront samedi 
dans les écoles. 

Les votes doivent parvenir dans la Journée du 
Mardi t Novembre. 

P O S T E S V A C A N T S O U O C C U P E S 
P R O V I S O m E M E N T 

ECOLES DE GARÇONS — Postes d adjointe : 
Saint-Aubert Haussy. Neuville-Saint-Rémy Wa-
Maisnil. Hellemmes. Leers. Lambersart. BOUT-
bourg-Ville. Lomme-Marais. Loos. 

ECOLES DE FILLES. — Postes d'adjointes : 
Cassel. Gravellnes. Petit Fort. 

Prière de 'aiie parvenir d'urgence les deman
des a la Direction départementale par la vote 
hiérarchique. 

î temieroppcécUT^^ 

Conseil de Préfecture du Nord 
L'audience d'hier, présidée par M. Henri 

Régnier. M- Cameau. secrétaire-aénérai du Nord 
occupant le siège de commissaire du Gouver
nement, a renvoyé devant experts deux affaires. 

Dans la première, la Société *.«•• de Blanchis
serie de Cambrai réclame au Service des R L. 
des dommages et intérêts évalués provisoirement 
par elle a 4.000 fr.. pour occupation par ce ser
vice dun terrain appartenant à la Société et 
affectation de ce terrain a un dépôt de décom
bres. Les parties tombent d accord pour la nomi
nation d'un expert qui prononcera de la réalité 
éventuelle du préjudice et dans l'affirmation de 
son montant. 

One question de voirie est soulevée par la 
seconde Instance. M. Roussey de Bourbourg-
Campagne fait opposition è un arrêté du service 
vicinal lui imposant d'enlever une barrière qui 
clôture l'une de ses propriétés en bordure de 
la route. 

Un expert prononcer* de ce litige. 

aOUBAIX 
i U A C l l O . N : 30, Rue Pauvrée. tél . 9-51 

La Manifestation officielle 
du Dimanche 2 Novembre 
L'Administration municipale rappelle que 

la cérémonie officielle de la Toussaint, <xxn-
fcU/crée à. la, mémoire Jets soldats u Morts 
pour la Fat i ie », aura lieu cette année le 
dimanche i novembre 1924. 

Les soc iétés t e groujieront dans la rue de 
la Gare, à droite Le rassemblement se 
fera à 10 heures 'M au plus tard et la cor-
toge partira a 11 humes . 

Les parents des uoldafs inhumés dane le 
terrain spécial au iont accès au dit terrain 
en passant par la petite porte de service , 
mais ils devront se placer dans les ai lées 
latérales du terrain spécial pendant le dis
cours de M. Iç maire et l'exécution d e la 
cantate, l'allée centrale étant réservée aux 
autorités et délégations de sociétés. 

En arrivant au terrain spécial, les par 
leurs de drapeaux seuls se [>laceront au fond 
du terrain, autour du massif de rosiers 
L'Union des Mutilés et Réformés, section de 
Rouboix et les délégations des sociétés se 
masseront dans l'allée centrale, en avant 
de l'Administration et du Conseil municipal. 

Pour lereto ur Orand'Place, les soc iétés 
sont invitées a se reformer rapidement dans 
l'ordre primitif. 

LE CORTEGE OFFICIEL 

Lo cortètfe officiel défilera dans l'ordre 
su ivant 1. Les sapeurs-pompiers tambours 
et clairons) ; 2. La Musique municipale « La 
Grande Harmonie » ; 3 La Chorale des éco
l e s publiques de Roubaix ; 4. La Ccecilia 
Roubaisieruie ; 5. Section d e * sapeurs-pom
piers formant la haie de chaque coté des 
m e m b r e s de l'Administration et du Conseil 
municipal ; 6. L'Union nationale des Muti
lés et Réformés ; 7. Emplacement réservé 
a u x familles a y a n t de», oareotA l o m b e s au 
c h a m p d'honneur ; « . La i f a h f ï r * ©etéttre : 
9. La Société -municipale de -çymnastique 
« La Roubaisieruie » ; 10. Là Grande Fan
fare ; 11. L'Ecole d'éducation physique et de 
préparation militaire de la Fédération des 
Amicales laïques de Roubaix ; 12. La Fan
fare « La Paix » ; 13. Fédération nationale 
d e s combattants bèleres, section de Roubaix; 
14. La Philharmonique du Jean Ghislain ; 
15. Lea Vétérans . les armées de terre et de 
m e r ; 16. L'Union amicale et mutuelle des 
Anciens Gradés français ; 17 l a Concordia-
Harmonié : 1S. La société de gymnast ique 
<i L'Ancienne » ; 19. L'Harmonie du Moulin. 

L'itinéraire 6ora le suivant : 
ALLER : Grand'PIacc, Grande-Rue, boule

vard de Strasbourg, avenue Ampère. 
RETOUR : Place Chaptal, Grande-Rue, 

dislocation Gt-cxtd'Place. 

U n e fus i l lade , la nuit , 
entre braconn iers e t gardes 
sur la c h a s s e de Pradel les 

On nous communique : 
« Des plaintes nombreuses signalaient depuis 

un certain temps déjà que de redoutables bra
conniers opéraient, en pleine nuit. A l'aide de 
puissants phares destinés à attirer et aveugler 
le gibier. 

La brigade mobile récemment créée par la 
Fédération départementale des Chasseurs et 
Pécheurs du Nord, vient de se distinguer en sur
prenant trois de ces ravageurs sur la chasse de 
Pradelles. 
Vers une heure du matin, les gardes de la bri-
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LAMAI SON DE LA u PRESSE DU NORD » 
A ROUBAIX 

La souscription de la Pressa du Nord 
étant close et le tirage fixé et annoncé pour 
le 9 novembre, r Association professionnelle 
d e s Journalistes du Noid est heureuse de 
remercier les nombreux et généreux sous
cripteurs et les invite à venir visiter, di
manche 2 novembre, de 9 à 12 heures et de 
14 à 17 iieures, la jolie maison edifiéo rue 
Montgolfier, 18, à Roubaix. 

Pendant les heures de visite, l'architecte, 
M. Bachelet, s e tiendra en permanence dans 
l' immeuble, à la disposition des souscrip
teurs, pour toutes explications uti les. 

La maison, coquettement bâtie, répondra 
aux ex igences des plus difficiles et nous 
s o m m e s persuadés que les disposit ions et 
arrangements intérieurs répondront aux 
goûts et dés irs de tout souscripteur rêvant 
pour u n franc de devenir propriétaire d'une 
superbe maison , d e réelle valeur.. . à bon 
marcOé. 

U défense des lois d'hygiène 
LES T R I B U N A U X DOIVENT RESPECTER 

LES DECISIONS UE8 S U R E A U X 
MUNICIPAUX 

La Cour de cassat ion, par un arrêté d a 
â août vsi-i, a rendu une d/écûuon qui tran
che un point impurtAOi de compétence eiM 
matière d hygiène. ""• 

La loi du 15 février laCB, pour le reep^» 
des règles de l 'hygiène, a présent la vré*. 
Uon dans les centres uvportiuits. de bureaux 
d'hygiène et de commiss ions saxiitau-ts» . ces 
organ i smes ayant ouarge de fixer tes mesu
res à prendre pour sauvegarder la s imte pu' 
blique. 

Faute d'exécuter les travaux reooiuiuè. 
indispensables , les propriétaires sont a>v>J-
lés devant le tribunal d s s imple police et il 
arrive parfais que les 'uges, pour c o m i t é -
ment d e a q u é t e . nomment des expert* dtïi«t 
lea conclus ions ne sont iws les m ê m e s im* 
celleri du bureau d hygiène ou de la ' c y i i -
.'uissiou sanitaire, ce oui permet au tribu-
mat do reluxer las çoti lreveauuts. 

Ua préveau, propriétaire a Roubaix, u\n .( 
été relaxé des fins de-la |joUrsuile par lé c i -
bunal de s imple police de Lille, le mai i e Os 
Roubaix demanda la cassation du jugemejiL. 
dans l'intérêt de la loi. 

Par sou a/rèié du 8 uoût 1024, ia Coiii de] 
cassation a admis la thèse de lu \ Ule et lo i 
attendu de l 'errit tranche la question d« 
compétence, pour l'appréciation des me>ii;^.i 
d'hygiène, en indiquant que seuls le burvivr 
d'hygiène et la commiss ion s;in'luire sonl 
qualifiés. 

Voici d'ailleurs cet attendu : 
« Attendu que si le juge de simple police, 

» soiei d'une poursuite contre celte partie 
» responsable pour l'inexécuton des travaux 
» ainsi prescrits, peut et doit aporéder si 
» 1 arrêté individuel, base de la poursuite, 
" * et t» Pgm après observutioo de toutes les 
» formalités exigées r*"' la loi, son pouvoir 
» d appréciation uo s'étead pas à i'utiuU 
» ou a l'opportunité d e s travaux ordonnés »., 

C'est la un point de compétence définiu. 
vement tranché .et qui ne peut que renfor
cer les moyens d'action des services char
gés d appliquer les règles de l'Hygiène. 

Une Fontaine lumineuse à Roubaix 
D J mieux en mieux- c'eat l'opâiion ajjajieàl 

devant retalag-j du Magasin OLBHCNrÂirr" 
l lace ra-se-aLLx-Cùéiiûs. La tue eificUiciUj per
met, en efiet. d«s merveilles. Aiicz-y donc. Exa
mine» en même temps tes couvertures, couvre-
lits, tissu.s robes et ameublement* fabriques dans 
louis atelierâ. 
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CONTREBANDE E T VOL 
Pour vol d'une paire de draps do lit, com

mis à Wattrelos, le nommé Adolphe Bui-
truch, 3 i ans , contrebandier, demeurant rué 
Turgot, 4ô, u été mis en état d'urrestatioa 
et déféré au Parquet. L'umi de l inouipo, 
Emilienne Délaie femme Navet , 31 a n s dou-
bleuse, m ê m e adresse, a fait l'objet d'uni 
procès-verbal pour vol de canettes de laine 
c o m m i s à I usine où elle travaillait, 600 gr* 
de laine ayant été trouvés dans s a cham
bre. Lllo a été laissée en liberté provisoire» 

o—» 

PHONOGRAPHES 
18. GRA.NDL-ltl i:. à KOTBAIX 

LNOLLTL DL COMMOIHI ET LNCOMMODO 
M. Henri Duwel, demeurant a Koubaix. a p r $ . 

santé à M. le Préfet du Nord une demande a 
l'effet d'obtenir l'autorisation d'exploiter un ate
lier do constructions mécaniques. Boulevard 
d'Haljuin. 12. a ftoubaix. 

Lenouète tera ouverte à Poubaix du 31 octo
bre au 11 novembre 1921. 

Toutes Mi-sonnes qui auraient a présenter de* 
moyens d'opposition contre ce projet, ou a for
muler des observations à son sujet, devroof Tcyi 
faire .connaître dans le délai da qidnze jours. .1 
compt'.r d'i iour do l-«pf>osiUon-de la -présente" 
affiche, à M le Directeur du Service d'HvRiène 
charjje de procéder è l'enquête de commodo et 
inoommodo. 

La demande et les plans sont déposé, durar.t 
l'enouele au bureau municipal d'hymène. rue 
de Cassel. 45. où ils peuvent être consultes par 
les intéressU». 

CONFERENCES TECHNIQUES 
des conférence*» tochnioiitto dl-La 

manvtio reprendra le Olmancha 2 Novembre, a 
a b 15, rue de l'Ermitage, 7. 

M. Henri Laquelle discutera d*ns caUe pre-
mifTo réunion : » Des propriétés géoéraies du 
colon au K>ilu do vue de la teinture et de 
J'apprêt. Uiviiiou du travail ». 

Les conférences itont libres. Les auditeur! 
sont priés de se faire inscrira au secrétariat. 

o 

Le mauvais temps persistera-t-il ? 
Qu'importe, puisque oour & fr. on superb* 

imperméable vous est offert au Drapeau 
lîelcre. 90 rue Gambetta. Lille. 106S3. 

EMPLOIS RESERVES AUX MUTILES 
En oxécution de l'article 8 paragraphe 7 

do la loi du 30 janvier 1923, le Préfet d u 
Nord donne uvis de la vacance d'au emploi 
de commis aux écritures de lu section d e 
Koubaix et service municipal dos eaux dé 
Roubaix et de Tourcoing et d u n emploi 
d'agent de j>olico de la commune do M a l » 
les-Llains 'arrondissement de Dunkerque). 

Le délai de 30 jours pour les déclarations 
de candidatures expirera, le 20 novembre) 
N M . 

LE TRAFIC FLUVIAL 
Durant U période du il septembre au 20 « s o 

bre, les transports suivants ont été effectués : 
Expéditions Houille sur Guiœ, "Vi tonnesj 

fumier sur Le Quesny, 275 tonnes. 
Arrivages : Houille, 2815 tonnes d'Ostricourt J 

£ » 0 de Violaine^ ; 3723. de Mai-les . 2273. de) 
Liévln ; 1U70, de Beuvry ; 1397. de Denain ] 
5163. de Pont-à-Vendin ; 2&30, do \,oux-Cond4j 
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Le m:rt qui est mort 
PAR 

ALBERT BOISSIÊRE 

Le tra in filait, filait. . . F a n n v était reve-
iroe r a s s e o i r à »a place. . .El le dit a*«c s im-
olicité : '• Je su i s joliment sowlaRée I » 

Moi. ie ne pouvais plus tenir sur ma ban
quette . . Je oris le parti d'allor tenir com
p a g n i e aux deux fumeurs de oica . dans le 
couloir . . Et l e restai a insi , une partie de 
l é nuit , sur m e s jambes, a snbir la trépida
tion monotone du rapide-

Un peu après Poit iers , c o m m e W d é a n v 
b o l a i s d'un bout de la rame â l'autre, le 
r e c o n n u s le ompart iment où éta ient en-
termes Mr Huntlev. sa femme et se s œ u r 
J'/eus la curiosité , la maudi te curiosi té d u n 
Womme mal élevé de ieter un rejtard par 
l ' interst ice lu rideau l e «erse crue le roul i s 
ira tra in faiaait boueer 

Ab I i'en fus bien récompensé par e x e n v 

Me I 
Voici l 'étranae tableau cme je v is . . . 
Je v i s Mr Huntlev oui ronflait, te chef 

enfoui dans deux oreil lers de la Compa
gnie < Je vie sur la banauette . î face du 
dormenr. rr.is* Arabella. é tendue dans une 
nose Bracieuse aut reposait anaélkrus-
ment Le corne ronlé d a n s un plaid, ré-
«aecraevillée sur e l le -même, su lo'.ie figure 

c lee formait une vache lumlneu-

confus des ombres d e la n u l . . Je v i s . e n 
face d'elle. Mrs Hunley . s a bel le-sœur, 
seule éveil lée du tr io , très droite, les veux 
errande ouverte, o u i la regardait dormir 
avec un renard de b a i n s c o m m e le n'en 
ai j a m a i s vu à a u c u n e f emme I... parée 
d'elle a v a i t l 'excse d e n e point s e cro ire 
survei l lée . 

Mais, ie v i s bien nie. h é l a s I 
Je vie Mrs Hunt lev sort ir d'un petit né

cessa ire u n mignon revolver e t viser è l a 
t empe la toile d o n n e u s e I 

Alors..- a lors «n une seconde, le perdis 
de vue m o n propre intérêts . . . Je f ' s BUT le 
point de me trahir et de nrie j - r d r e bête
m e n t Déjà, m a m a i n fébrile sa i s i ssa i t la 
Doisrnêe nickelée de la norte - g l i ss ière . . . 
pour me précipiter, c o m m e un fou, au se
coure de miss Arabella. . . « oui étai t 4 moi 
pour la vie L.. » 

Mata, avec un sourira Indéfinissable Mr» 
Huntlev. s a n s doute sat isfaite de ce qu i 
n était m'un ieu d a n s son e - ^ r i t rentrait 
tranqui l lement son arme de luxe, inuti le , 
dans son étui de maroquin 

Et le me rendi t eomote de l 'Imprudence 
o u e l'avais été a deux do i r t s de commet
tre I Je m'éloiamai de m o n poste d'observa
tion sur la pointe des nieda. comme un vo
leur honteux ou i vient de dérobei un se
cret oui ne lui appart ient n«s . horrible
ment eéne de son larcin m b a r r a s s a n t Et 
ie me retrouvais près de F a n n v près nue 
auss i lolie cru» mies Arabella. «ml d o n n a i t 
à poinsu fermes-.. 

Ce ne fut au'au petit tour, à Dax. lors-
aue l'express sc indé e n deuv tronçons , l e 
vie le convoi s'éloigner sur la l igne d ' i run 
et no ire s leening rester a contre-voie o o u r 
être dliîiré sur P a u , TUS te ooii*«"i| u n 
énorme munir de sou lagement . 

l ' é tab l i t un parallèle entre le soulgge-
m e a * aVa F é a u x «à J*. mies*, d * WMOJUL déli

vrée d 'une s i m p l e ha l luc inat ion depuis mi
nu i t et de moi débarrassé d'une tro-i cruel le 
réalité, a u lever du solei l Et le dis naïve
m e n t à m a femme : r N o u s l'avons échappé 
belle I... Les Hunt ley I... Le s l eep ing pour 
Hendave n o u s a lâchés 1 » 

Mais notre double a s s u r a n c e n e n o u s re
vint parfaite ati'en débarquant à Bagnèrea-
de-Bigorre. sur le c o u p do onze heures d u 
mat in . 

Ah I la dé l ic ieuse petite ville, endormie 
a u pied de la montagne , d a n s un cadre de 
verdure si plaisant , avec son éternel mur
m u r e d'eaux v ives t Comme son c h a r m e 
n o u s oarut doublé, c o m m e son accueil ai
mable nous sembla unique après une nu i t 
pareil le I C'était comme si noue nous éva
d i o n s de l'enfer... Et c'était vra iment le 
paradi s I Enfin l enfin t.. Nous a l l ions pou
voir, de toutes n o s forces réunies, tâcher de 
remonter le courant m a u v a i s de notre vie I 
N o u s a l l ions e s s a y e r de redsveni - un hom
m e et une femme, accouplés p a r la forte 
m a i n du dest in I 

Adam et Eve. c'était bien ce la — c o m m e 
dans un m a u v a i s tableau symbol ique t... I l 
n'y manquai t que l 'ange qui n o u s chasse
rait Montât du paradi s en trevu I 

N o u s n'avions pas . h é l a s 1 bien long-
tempe à at tendre L.. 

J'évitai avec so in l e s g r a n d s hôtels t e 
cette nedte ville d'eaux, oo le pouvais faire 
de m a u v a i s e s rencontres, c'est-à-dire on le 
hasard pouvait encore n o u s mettre nés 4 
ne t avec des gens de conna i s sance I j« f i s 
porter n o s b a g a g e s dans une petite auberge 
du ecté de la route de Tarées , où n o u s 
n o u s inscrivîmes «ous les n o m s de M. e t 
Mme Pierre LOlsenu I... 

Mais l 'avais halo de trouver, a u x envi
rons, u n s retraite n lus sûre, une so l i tude 
plus rassurants . Ties le 'endeaMUfc, j'en, tou-
c h a l m a r n a i a. Vanbergitta- . ,^. -

— Ce que ie voudrais , expl iquai-je , c'est 
d a n s u n vi l lage de la montage, par exem
ple, une chaumière , une m a s u r e quelcon
que I N o u s n e s o m m e s pas difficiles, une 
petite m a i s o n de p a y s a n , oour y vivre deux 
mo i s , à l 'écart, t ranqui l les et so l i ta ires I 

—• Vous ne trouverez pas c^la faci lement , 
répondit l 'aubergiste. . . A m o i n s que v o u s 
n'all iez du côté de Sainte-Marie , sur le 
chemin qui m è n e a u pic du Midi . . . 

— Ou peut-être à Lesponne. du côté du 
ChirouJet I accentua la femme de l'hôte
lier.. . Mais c'est bien désert I 

— P l u s c e s e r a désert , p lus ça n o u s 
plaira L.. 

U n cl ient de l 'aubege, at tablé Dès de 
nous , s e mê la à la conversation... C'est-à-
dire ou'i l se gratta la tête, s o u s son béret 
bleu, et g l i ssa , e n patois . - uelques m o t s 
à notre bote. 

— Ob I non l... dit l 'aubergiste. . . C'est 
trop isolé I... Ca ne ferait osa l'affaire de 
ce mons ieur et de cette dame, qui sont des 
gène de Bordeaux, pour le moins , s'ils n e 
sont P S S de P a r i s I 

— Qu'est-ce T interrogeai- le . 
T - Ah l voilà, s e décida à répondre le 

gai l lard a u béret,.. C'est à- 1.2*3 mètre s 
d'altitude I 
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Je crois , maintenant , parfa i tement m e 
rendre compte de ce qui se passai t , a lors , 
entre moi et Fanny . Ma vanité d'homme 
devait m'aveugler I J'étais trop d a n s le 
d r a m e qui se déroulai t , avec u s e impla
cable logique, pour bien voir les détai ls , 
pour sa i s ir les nuancer Je m'Imag ina i s 
alors , tout bêtement, que F/samy était reve-

par sa c o n s c i e n c e parlant haut, et qu'el le 
é ta i t m a chose . — une e b o s . amorphe , 
inerte, à mon entière disposit ion. 

A l a vérité, el le ag i s sa i t c o m m e si ce la 
s û t été. Mais ie crois aujourd'hui qu'e l le 
ag i s sa i t a ins i parce au'elle ne pouvait a g i r 
autrement e t qu'e l le u'avai p a s p l u s de re
grets pour son a m a n t qu'elle n 'avai t d'atta
chement n o u v e a u pour s o n é p o u x . 

El is é ta i t terrorisée oar la suppress ion 
d'événements , assez tragique» pour brouil
ler sa pauvre cervel le de femme, e t c'était 
tout Et e l le s'accrochait à moi avec toute 
la fureur d'Un beau désespoir, c o m m e un 
n o y é s'agrippe à s o n unique p lanche de sa
lut I. 

Ce qu i m'avait déconcerté, après le rè
g l ement de nos petites affaires k Par i s , c'é
tait s a pass iv i -é rés ignée et le peu d'effroi 
que l e lui Inspirais-. . Cela tenait s a n s 
doute à la métamorphose do mou physi
que, si radicale o u e personne ne pouvai t 
soupçonner en moi l 'homme, beaucoup 
plus m a l i n que son époux et beaucoup plus 
fort que son amant. Et tout a ida i t à un 
parei l mirage , s u r un être un iquement 
sensible , dont tous les sent iments aboutis
sa ient à s o n uniquo sensibilité. Quant k 
moi. le n'avais pas le temps de m'étonner 
de grand'choee. Oue ma haine fut brusque
ment tombée, que ma rancune s'atténuât 
sngul ièrement , j 'avais bien autre chose en 
tête pour m'attarder à approfondir ces 
deux volte-face de mon espr à la dérive. 
J 'avais trop l'épée dans le- reins, j 'étais 
trop vio lemment poussé r-.r les événe
m e n t s oour prendre garde à autre chose 
qu'à m a sauvegarde personnel le et, par 
voie de conséquence seulement , à la s i enne 

Je crois , enr f ia de compte, que n o u s 
comprenions , l'un et l'autre, que n o u s 
a v i o n s part ie Use. et que no t - e intérêt su-

m'obéir aveuglément , à moi de .-i pas la} 
l U C h e r ' J D . ' ' 

Mon but, en arrivant à Baijncieô-de-tii-
gorre, u'était paa clairement trace, à vrai 
dire ! Je sava is bien ce oue io voulais , pour 
p lus tard. Mais pour l'instant, mon u n i -
au i iuaux suru>ené« «t d*> trouver u u coin 
isolé propre à cette euro do repo^ f i nous 
était si uéces&ulro. 

A distance, 'o n«s peux rn'euipècuer de 
sourire de ma prétention. 

Ah I elle devait être jolie la vie do caiui» 
o u e le croya i s trouver là I Ah l la fàclieu-o 
rencontre, vraiment, que io venais de f a n e , 
dans l'auberge de la rouU. de Tarbes. de ce 
montagnard en béret bleu I 

N'est-ce o a s dans la Puv? >i« Bea.rn. t^ 
auaruii ie ki lomètres de Bagi ie iv», a Cos^-
raze. où Henri TV fut é lev- au'otl dvchi f im 
encore uu pesta 11 U'un édifice en ruines nu 
XVIe siècle, cette inscription espagnole . . . 
La qw- ha il» set uo p-ued>; ' iltar /. . . (Ce 
oui doit être ne peut m a n q u e r 1) 

L'homme oui nous conduis i t l 'après-
midi, au sommet du niont Mooné. à doute 
cent quarante-huit mètres d'alt i tude, à une 
heure et demie de la ville était nu de ces 
gai l lards secs c o m m e u n c o i ' i de trique, 
alerte et 1 JUU r>arieur, souple et muscle,-
comme o n en rencontre parmi les Davsaps 
de ce beau o a v s de Bigorre. Il m'avait In
vité à monter sa mule et i ' e i avais l o u e s 
une pour F a n n v derrière les Thermes I 

F a n n v était presque «aie !... La nouveau
té du décor l 'amusement de rascenetoo , 
tout concourrai t à l'enchanter Elle s u i v a i t 
à dix pas derrière nous, et l 'homme, à cô té 
de ma monture , m'expliquait le o a v s a g e à 
mesure a u e n o u s montions par lea sent iers 
ewearoés. à travers les rocs couverts d e 
bruyères roses • rrni to cr i s s smont d e s 
grjlloQâ UA j in in 1 """- aeua u n réjouissant 


